
'Notr-e idéal, nos1 g0fits, ihistoire de notre développement au
po)int (le vtue 1uiver'itaire, volis nl'en savez viil.

Et vouis ne prine a1s de publier n rapport, que vouis miz'
(lisfribueé p)artouit, danis lequiel vous avez inséré des erreurs grave,;
et des inepties sur mie1 Uniiversité qUi. .3oluu, i-ci et ailleurs, d'mi
Prestige eheèrenient ýacqu1is, et que nouis défendrons contre tous les

faiseurs " (le- votre acabit.
Vouis êtes* bien américain, 'M. Auni-lnir Fîý.\l xi'î à. mi ns

quie vouis ne soyez autre chose L!..
Pou111 nouls, vous 1,'''êtes qul'ui b1luffeuir.

Nosattendons un mot (le protestation de la part de la Faculté
do M-Nédecinie là Montréal. Ce rapport est putblié depuis août et le
Conseil n'a pas bougé.

Hl est temps dýagir. On a beaucouip trop tardé. 1, inýjure ne
sauirait être pluls grave.

ALBERT LESAGE.

1L4 FONDATION CA.«ýNEGIE ET L'UNIVERSITE LAVAL, A MONTREAL

Observations sm' quielqules siat isliques.

Si le sujet suir lequtel j',attire l'attention (le vos lecteurs sort du
cadre ordinaire de vos; travauix. j'ai pouir excuse l'intér&t prmor-
dial qu'il doit avoir poin' la pîrofession 11éd(icaqle calladienne fran-

'\nus avons le respect de notre Univ-ersité. Ce respect, nouis en
trouvons la raison d'abord dans son but, dans ses origines, dans les
luttes; qu'elle a dii sulîir . nons en trouivons la raison encore dans
son es;pr-it de progrès, dans la sûretét <le sia direction, et dans la v'a-
leur dIo son enseignement.

Il n'est donc pas étonnant quie nouis déIplorions, jc dirai plus,
qute nons ressentions amèrement tonte atteinte quie l'on pulisse
îxprter là sa bonne renommée.

Ces réflexions nous sont suiggérées par la lecture d'un r'apport
qile vient (le puiblier l'istituit Car'negic, suir 1" " Élenqeignement de
l(t Médecine anxE.tsUi et ait Canada. 'l
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